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Avant-propos 

Retiré à Trouville-sur-Mer, de 1979 à 2002, le célèbre affi chiste

Raymond Savignac a donné de son art cette heureuse défi nition : 

« L’affi che est fi lle des rues, cette belle gosse haute en couleur

qui fait tourner les têtes, c’est la championne de la communication 

claire et concise, elle sait qu’elle est éphémère et qu’elle n’a pas

de temps à perdre, elle pratique au plus haut degré l’art de dire

beaucoup avec rapidité et esprit. Un petit coup d’œil en passant

et tout est vu et enregistré » 1. 

C’est que, comme les premiers blasons, l’affi che doit être parlante. 

Plus l’image parle, plus on peut économiser le texte. En ce sens

elle a beaucoup évolué de la fi n du XIXe siècle, quand l’affi che

touristique accroche volontiers l’œil avec une gironde baigneuse

en maillot pour faire lire toute la réclame (« à 3 heures de Paris » 

etc., par exemple), aux œuvres de Savignac qui privilégie le visuel

et la couleur vive. Il suffi t de comparer l’affi che de Deauville

de 1895 avec celle de Domergue dans les années 1930.

Une affi che en une langue inconnue qui vous parle quand même, 

voilà l’affi che par excellence.

La puissance de ce discours visuel n’a pas échappé aux autorités 

publiques qui ont présenté dès la Première guerre mondiale,

en très grand format et en masse, des affi ches de propagande 2. 

Certains affi chistes français se sont ainsi signalés : Victor Prouvé, 

Poulbot ou Charles Léandre, par des affi ches qui associent la scène

et le discours. Les Archives du Calvados conservent pour la Première 

guerre mondiale une importante collection léguée en 1937

par Victor Hunger. On peut y ajouter de nombreuses affi ches

de propagande de l’Etat Français, puis de souscriptions

pour la Reconstruction. Ces affi ches-là ne sont pas rares. 

C’est en revanche grâce à des dons récents que les Archives

du Calvados peuvent présenter des affi ches syndicales

ou contestataires (Mai 68) parfois uniques. Globalement,

la politique a besoin de s’affi cher. Et il faut en conserver la mémoire. 

Quel meilleur dépôt pour la mémoire sociale et politique privée

que la Direction des Archives qui peut assurer la conservation

pérenne des documents confi és ?

D’un point de vue archivistique, les affi ches appellent

quelques observations. 

D’abord, dans le Calvados, elles remontent au XVIe siècle ;

la présence d’une importante Université a provoqué l’implantation 

d’imprimeurs (souvent venus de Rouen) qui a permis le tirage

d’affi ches textuelles en nombre assez réduit . Ces affi ches sont

rarissimes puisque dès qu’elles n’étaient plus d’actualité elles étaient 

détruites ou servaient à toutes sortes d’usages ; on en retrouve

parfois, découpées, dans des reliures anciennes.

D’autre part avec la Révolution industrielle les techniques

(lithographie, grandes presses) et le souci de communication

commerciale (la « réclame ») augmentent les tirages de façon

considérable ; ce qui est abondant se trouve condamné

à la raréfaction : éphémère comme le journal, l’affi che est imprimée 

comme lui sur un mauvais papier de bois rongé par l’acidité.

Ces affi ches doivent être restaurées par des spécialistes

car il y a des règles de l’art à respecter (notamment pour l’entoilage). 

Enfi n, la Direction des Archives du Calvados mène une patiente

campagne d’acquisitions en vente publique ou chez les libraires

spécialisés. Ces acquisitions ont un coût variable selon les offres

et la tendance du marché. Ce sont naturellement les affi ches

les plus esthétiques qui sont les plus prisées. Malheureusement

si les Archives conservent à foison des affi ches administratives

textuelles, elles n’ont pas reçu les belles affi ches touristiques

et commerciales. Aussi, les Archives acceptent-elles avec gratitude

les dons. Quelques particuliers qui ont eu cette gentillesse

se reconnaîtront en parcourant l’exposition ou en feuilletant ce 

livret. Qu’ils en soient sincèrement remerciés. Ils auront contribué

à cette première exposition générale sur l’affi che dans le Calvados.

Le Calvados en tête d’affi che ? Oui. Pas tout à fait en haut

de l’affi che, mais quand même dans le trio de tête ; en effet,

d’après mes estimations, ce sont les Alpes-Maritimes (Nice, Cannes, 

Antibes, Menton) et la Haute-Savoie (Chamonix et le Mont-Blanc, 

Evian-les-Bains, Thonon-les-Bains) qui arrivent en tête des sujets 

d’affi ches depuis la fi n du XIXe siècle. Notre département

doit sa troisième place à la variété de ses atouts :

elle fait l’originalité de son identité.

Louis LE ROC’H MORGERE

Conservateur général du Patrimoine

Affi che de la première exposition

au château de Bénouville,

organisée par la Direction des Archives

du Calvados pour le 50e anniversaire

du Débarquement, été 1994.

(d’après Alexandre KHARTCHAK, 

Leningrad).

A.M., 1895.

Collection Yves Aublet.

Jean-Gabriel DOMERGUE.

© ADAGP, Paris, 2009.

1 Cité dans Savignac au musée
de l’Affi che. Paris, 1982, p. 5.

2 Peter PARET, Beth Irwin LEWIS,
Paul PARET. Persuasive images,
posters of war and revolution.
Princeton University Press, 1992, 233 p.
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Des origines à la Révolution française

« Affi che : Placard attaché en lieu public pour rendre quelque chose
connue à tout le monde… du latin affi gere, Ficher, attacher. »
« Placard : feuille de papier étenduë [= non plié], propre à affi cher
& appliquer contre une muraille. » (Défi nitions de FURETIERE,
dans le premier grand dictionnaire de la langue française, rédigé dans 
la seconde moitié du XVIIe siècle).
Il existait déjà des «affi ches» manuscrites avant l’imprimerie (il y en 
a toujours), mais, pour des raisons matérielles évidentes, elles étaient 
uniques ou reproduites en seulement quelques exemplaires.
Les autorités civiles et religieuses ont très vite compris l’intérêt de
l’imprimerie pour la diffusion des ordres et des informations.
Les « placards » imprimés sur papier remplacent les « lettres »
scellées sur parchemin dès le XVIe siècle.
Caen est la 7e ville de France à se doter d’un atelier typographique 
en 1480. Cet atelier a une existence éphémère et il faut attendre
1508 pour qu’un atelier permanent s’installe à la demande de l’Uni-
versité. Le plus ancien placard conservé aux Archives du Calvados 
date de 1547 mais rien ne prouve qu’il a été imprimé à Caen ou
affi ché dans le diocèse de Lisieux. L’évêque de Lisieux y annonce que, 
suite à la déclaration du pape Paul III, il accorde 40 jours d’indulgence 1

aux donateurs de l’Hôtel-Dieu de Paris ; il commande aux curés et
vicaires de son diocèse « qu’ilz lisent, publient & de[...] en leur 
prosnes tant à leurs Messes que aux vespres lesdites indulgence
par tout son diocese».

De son côté, l’administration royale envoie les édits ou ordonnances
au Parlement de Rouen à charge pour lui de les relayer en
« Basse-Normandie » (1559). Le présidial de Caen les enregistre
à son tour, les imprime et les fait circuler.

Au départ, les «placards» ne sont donc pas fi xés, « affi chés » :
ils sont publiés « à son de trompe et cri public » dans les marchés 
et aux carrefours ou lus en chaire dans les églises. Les premières
mentions d’affi chage en Basse-Normandie se trouvent dans des 
décisions royales concernant les protestants. Est-ce parce qu’ils
n’assistent pas à la messe ? Ou parce que la plupart d’entre eux
savent lire alors que le reste de la population catholique est en
majorité analphabète ? Toujours est-il qu’après ces actes des années 
1560, la mention d’affi chage disparaît des affi ches conservées dans
le Calvados jusque dans les années 1700 2. 

Au XVIIIe siècle, les affi ches fl eurissent à Caen. Il y a bien sûr
les réglements, les enchères, les «pancartes» des taxes à payer sur
les marchandises. L’Université de Caen a très tôt utilisé l’affi che pour
informer étudiants et professeurs des événements culturels : concours 
de poésie (« palinods »), joutes oratoires. En l’absence de journaux, 
l’affi che permet de tenir le voisinage au courant de l’actualité :
spectacles, faire-part, petites annonces. Ce n’est pas pour rien que
le premier journal paru en 1786 à Caen porte le nom d’Affi ches,
annonces et avis divers de la Basse-Normandie. 
A l’époque, les affi ches sont encore toutes imprimées en noir et blanc. 
Pour attirer l’œil, les imprimeurs jouent sur la typographie et ajoutent
des motifs gravés sur bois utilisés également pour l’impression
des livres.

Les fabricants d’affi ches sont connus avec certitude depuis le début
du XVIIIe siècle. À partir de 1700, les placards affi chés dans la Généralité 
de Caen portent systématiquement le nom et l’adresse de l’imprimeur 
(essentiellement caennais et parisiens au départ). En 1759, le nombre 
des imprimeurs pour la Généralité de Caen est fi xé à 7 : quatre à Caen, 
un dans les villes épiscopales de Bayeux, Avranches et Coutances.
Il en existe également un à Lisieux, dans la Généralité d’Alençon.
Deux des imprimeurs caennais, Poisson et Yvon, sont spécialisés dans 
les « affi ches et placards et thèses ». Jean-Claude Pyron, seul imprimeur
du Roi, a le monopole des actes « de l’intendance, de la ville,
du bailliage, de l’université, de l’amirauté et des fermes ». En 1787, 
une chambre syndicale de la librairie et imprimerie est installée
à Caen pour les généralités de Caen et d’Alençon. Les « affi cheurs » 
doivent s’y faire recevoir. C’est ainsi qu’on apprend qu’il existe déjà
un « affi cheur public » dans le ressort : Etienne Berrurier, place
Saint-Pierre à Caen.

L’affi che dans tous ses états

A partir de la Révolution, les affi ches offi cielles se multiplient :
pendant les périodes troublées, elles servent de journal mural ;
elles avisent la population des nouvelles lois, des arrêtés municipaux, 
des jugements civils et criminels… La loi du 28 juillet 1791 réserve 
l’impression en noir sur papier blanc aux affi ches offi cielles.
La Première guerre mondiale voit naître un nouveau type d’affi ches : 
les affi ches de propagande illustrées incitant les Français à la mobili-
sation et à la solidarité. Les affi ches nationales sont distribuées dans 
toutes les communes et il n’existe que de rares exemples d’affi ches 
départementales. Aujourd’hui, les campagnes de sensibilisation
des collectivités locales utilisent tous les caractères des affi ches
publicitaires. Mais les affi ches à caractère administratif, légal
ou judiciaire continuent de se limiter à des textes, imprimés éventuel-
lement sur des papiers de couleur depuis le milieu du XIXe siècle.

La plus ancienne affi che conservée 

aux Archives du Calvados.

22 avril 1560, première mention

d’affi chage à Caen.

1827.

Le titre Affi ches est repris par plusieurs 

journaux calvadosiens aux XIXe siècle..

1 Dans la religion catholique,
les indulgences ont pour effet,
sans effacer le péché, de supprimer
ou diminuer les peines du purgatoire.

2 Une annotation manuscrite
sur un placard de 1639 annonce que
« le contenu en l’arest sy dessus a esté
par Moy Jacques Larcher, huissier
en ladite court leu, publyé, affi ché
aux carrefours de ceste ville à ce que 
aucune personne n’en ygnore… »
mais cela concerne uniquement Caen.

Du haut de ces murs
4 siècles d’affi ches vous regardent…

Une affi che sur un panneau, sur un mur : communiqué, publicité… Le regard passe, s’attarde. 

En ce siècle de médias, l’affi che fait partie de notre quotidien. On la trouve partout,

dans les villes comme sur les routes. Et on oublie qu’il s’agit d’un des plus anciens

supports de communication de masse de notre civilisation, lié au développement

du papier et de l’imprimerie.
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L’affi che est inséparable depuis ses origines des débats politiques et 
sociaux : c’est « l’affaire des placards »3 qui a déclenché le début
des persécutions contre les Protestants en France. Au XVIIe siècle,
les «mazarinades» étaient aussi bien distribuées qu’affi chées. S’il ne 
reste pas de trace dans le Calvados d’affi ches à caractère politique
de l’Ancien Régime, on trouve, soigneusement conservées dans
les archives publiques, les affi ches des campagnes électorales depuis 
les débuts des élections au suffrage universel et celles des syndicats 
sous la IIIe République. Pendant longtemps, les affi ches à contenu
politique ont présenté les mêmes caractères que les affi ches offi cielles :
textes imprimés sur papier monochrome. C’est seulement dans
les années 1960 qu’on ajoute les photos des candidats. Mai 68 marque
un nouveau tournant avec la naissance des ateliers de sérigraphie
qui permettent de se passer des imprimeurs. Encore aujourd’hui,
les affi ches « choc » sont un des moyens de communication préférés 
des partis politiques et des syndicats.

À côté de ces affi ches concernant des affaires « publiques » liées
au pouvoir ou aux contre-pouvoirs, prolifèrent toute une série
d’affi ches « privées ».
Au XIXe siècle, l’affi chage disparaît totalement des pratiques
des particuliers pour annoncer une nouvelle à caractère privé : il est
remplacé par les insertions dans les journaux. A l’inverse, l’affi chage 
reste un moyen privilégié de signaler aux populations des événements 
de toute nature dans un périmètre plus ou moins large : cérémonies, 
fêtes, foires, galas, compétitions…

Une succession de progrès techniques explique ce recours à l’affi che :
papier à base de bois (moins coûteux, plus mince), lithographie
(impression sur pierre calcaire permettant plusieurs passages et donc 
l’impression en nombre et en polychromie), presses lithographiques 
et rotatives (agrandissement des formats et augmentation du nombre
de tirages). L’affi che, déjà imprimée dans le département sur des fonds
de couleur depuis le milieu du XIXe siècle, devient multicolore :
les imprimeurs jouent sur la typographie, la couleur du papier
et des polices. Mais c’est surtout dans le domaine de l’illustration
que la lithographie révolutionne le monde de l’affi che. Jusqu’à
l’apparition de cette technique, les grands formats ne pouvaient être
illustrés qu’avec des motifs ou des vignettes sur bois : c’est le cas
de la première affi che à image connue du Calvados : l’annonce
de courses à Caen en 1844.

C’est à un banquier anglais, Edouard Blount, créateur et président 
de la Compagnie des Chemins de fer de l’Ouest, qu’on attribue 
l’idée d’utiliser des affi ches illustrées pour attirer les visiteurs vers
les localités desservies par les trains dans les années 1880. Le Calvados
et ses stations balnéaires sont un des premiers thèmes d’inspiration
des dessinateurs et toute une série d’affi ches sont utilisées (parfois
réutilisées) par les chemins de fer, les casinos et les hôtels du littoral
dès les années 1890. Elles seront suivies par bien d’autres : au palmarès
des affi ches touristiques vendues en salle des ventes, le Calvados arrive 
en troisième position après les Alpes-Maritimes et la Haute-Savoie.

Les affi ches touristiques illustrées connaissent immédiatement
un grand succès : fabricants et commerçants s’emparent de l’idée
au début du XXe siècle. C’est le début des campagnes publicitaires
commerciales en grand format dans le Calvados.

La création d’affi ches devient un art à part entière : en 1889,
Jules Chéret, créateur des premières affi ches «images», est décoré

de la légion d’honneur pour « avoir créé une nouvelle branche de l’art, 
en appliquant à celui-ci les méthodes de l’imprimerie commerciale
et industrielle ». Le mot « affi chiste » pour désigner l’artiste spécialisé
apparaît vers 1900. Des peintres calvadosiens sont les premiers
sollicités pour les manifestations culturelles ou les établissements
locaux : Géo Lefèvre commence sa carrière comme affi chiste caennais.
Il faut aussi citer Jean-Charles Contel (Lisieux), Léon Leclerc 
(Honfl eur), Marguerite Le Bœuf (Caen)… En revanche, les affi ches 
concernant le Calvados commandées dans un cadre national sont 
l’œuvre d’artistes installés à Paris : Jules Chéret, Gustave Fraipont, 
Alfred Choubrac, Privat-Livemont, Misti. Plus récemment, de grands 
noms sont associés aux affi ches sur le Calvados : Dufy, Foujita,
Mucha, Poulbot, Savignac, Van Dongen, Villemot pour ne citer 
qu’eux. Vous ne les trouverez pas dans cette plaquette : les droits 
d’auteur demandés ne permettent pas de reproduire leurs œuvres 
dans une brochure culturelle et pédagogique gratuite.

Un nouveau tournant sera pris avec la généralisation de la photo-
composition et de l’offset dans les années 1960. La grande majorité
des affi ches sont désormais des créations de photographes ou
de graphistes : on entre dans une autre histoire.

Les murs ont la parole

Depuis la Révolution, les affi ches qui n’émanent pas des autorités
publiques sont soumises à une taxe variant en fonction de leur taille : 
le timbre fi scal apposé sur un grand nombre d’affi ches du XXe siècle
attestait du paiement de ce droit, toujours exigible dès que l’affi che est 
collée dans la rue. Ce qui explique les nombreuses mentions « affi che 
d’intérieur », « Cette affi che doit être placée à l’intérieur de l’église », 
« affi che à apposer dans les gares ou bureaux de ville gérés directe-
ment par les agents des Chemins de fer de l’État », et même, sur une 
affi che syndicale pendant la grève Lehujeur de 1897 : « Cette affi che 
ne doit pas être placardée » !

L’affi chage, jusque-là contrôlé par le pouvoir, est devenu libre
en France (sauf pendant les guerres) depuis la loi sur la presse
du 29 juillet 1881, paradoxalement connue surtout pour le fameux 
« Défense d’affi cher, loi du 29 juillet 1881 ». En réalité cette loi
interdit seulement l’affi chage sur les murs des bâtiments publics 
sans autorisation municipale. Les maires doivent réserver des lieux
« exclusivement destinés à recevoir les affi ches des lois et autres actes 
de l’autorité publique. » En revanche, l’affi chage privé devient libre
à une restriction près : « Interdiction des affi ches blanches réservées 
au gouvernement ou des affi ches tricolores électorales ».

Le métier d’affi cheur se développe. En 1910, il existe des affi cheurs 
publics ou privés dans un grand nombre de communes, même peu 
peuplées (il y a par exemple un affi cheur à Annebecq, commune 
de 295 habitants dans le canton de Saint-Sever). Les plus grandes
entreprises du département sont l’Agence nationale d’affi chage4

qui compte des succursales à Caen, Lisieux et Trouville et l’agence 
Maurice à Caen. Désiré Delaunay, qui a racheté un commerce de toiles 
et de blanc à Caen, passe régulièrement des contrats d’affi chage suivi 
à partir de 1907. En 1939, l’agence Havas réalise pour lui une étude
de marché sur l’impact de son affi chage dans le Calvados. Dès cette 
époque les affi cheurs professionnels louent des emplacements réservés :

Composition à partir de fontes de 

vignettes de la fonderie typographique 

Laurent et Deberny, 1844. 

Maurice MILLIERE.

Exemples de réutilisations d’image 

dans les années 1890.

Affi ches sur la Poissonnerie de Bayeux. 

Adolphe MAUGENDRE, 1865 (détail).

3 Affi chage à Paris, en province
et jusque sur la porte de la chambre
du roi François Ier à Amboise
de proclamations contre le dogme 
catholique.

4 Nom complet : Agence nationale
d’affi chage de la Compagnie nouvelle
des chalets de commodité !
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Publicité de l’agence Maurice

à Caen, 1925.
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pignons, panneaux, mobilier urbain, wagons de chemin
de fer…
Pendant les Trente Glorieuses, les affi ches publicitaires
prolifèrent : une loi du 12 avril 1943, qui visait à protéger 
les monuments et sites classés ou inscrits et réglementait
l’affi chage abusif n’a jamais été vraiment appliquée.
Depuis 1979, d’autres lois ont tenté de mettre un peu
d’ordre dans l’affi chage (1979, 1991, 1993) et un décret
de 1982 a précisé les surfaces minimales que chaque
commune doit réserver pour la libre diffusion des opinions 
en fonction du nombre d’habitants. Ce qui n’empêche pas 
l’affi chage sauvage…

Il serait intéressant de faire une étude sur le tirage
des affi ches : la première mention se trouve sur une
ordonnance de police caennaise de 1783 « Bon pour
200 exemplaires en placard. Guiard ». La première

affi che de la CGT en 1909 est tirée à 25 exemplaires alors
que l’affi che d’un candidat aux élections législatives de 1889 est déjà 
tirée à 21 000 exemplaires. Entre les deux guerres, Delaunay fait
poser 400 affi ches dans 66 communes.

H I S T O I R EH I S T O I R E

Années 1950. 

 Archives D. Delaunay et ses fi ls.

GYP,

Une élection à Tigre-sur-Mer

[Lion-sur-Mer], 1889.

Depuis 450 ans au moins, des milliers d’affi ches ont été éditées dans ou pour le Calvados.

Les messages sont divers, le support l’est tout autant : papier timbré, poster sur papier glacé,

papillon ou bandes de plusieurs mètres carrés, collée clandestinement ou reproduite

par centaines, manuscrite, imprimée, lithographiée, sérigraphiée, en offset… Ephémères,

elles sont vite recouvertes, arrachées, jetées… Seuls subsistent les modèles soumis à la censure 

ou au visa, les exemplaires déposés, archivés, les specimens collectionnés ou mis directement

en vente. Même s’il s’agit d’une part infi me de l’ensemble, même si elles nous sont parvenues 

en plus ou moins bon état, ce sont des témoins privilégiés de la vie quotidienne dans le Calvados.



12 13

Charles LEANDRE, 1915.

PREMIÈRE GUERRE MONDIALE
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1941.1941.

8 mai 1945.8 mai 1945.

1945.1945.

SECONDE GUERRE MONDIALESECONDE GUERRE MONDIALE
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Anonyme, 1947.

RECONSTRUCTION COMMÉMORATIONS
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Affi ches créées aux Beaux-ArtsAffi ches créées aux Beaux-Arts

de Paris, reprises par l’Université de Paris, reprises par l’Université 

autonome et populaire de Caen.autonome et populaire de Caen.

MAI 1968 À CAEN

Affi ches locales.Affi ches locales.
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Annonces. 
Avis d’obsè-
ques, 1745.

Université de Caen. 
Soutenance de licence 
à la faculté de droit, 
1830.

Elections au Conseil général,Elections au Conseil général,

canton d’Aunay, 1925.canton d’Aunay, 1925.

Élections législatives, 1889.Élections législatives, 1889.

GYP, GYP, Élections à Tigre-sur-MerÉlections à Tigre-sur-Mer : : les fausses affi ches.les fausses affi ches.

Élections à Lion-sur-Mer :Élections à Lion-sur-Mer : les vraies affi ches.les vraies affi ches.

AFFICHES ÉLECTORALES
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1975 ?

Archives URI CFDT.

La première affi che syndicale dans le département. 

Grève à l’usine Lehujeur de Condé-sur-Noireau,

juin 1897. 

AFFICHES SYNDICALES

Archives CGT – SMN.

1974.



24

F Ê T E SF Ê T E S
&  É V É N E M E N T S&  É V É N E M E N T S

1976.

1983.

Archives URI CFDT.

1994.

Archives UD CGT.

Vers 1980.

AFFICHES SYNDICALES
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Candido Aragonez de Faria, 

dit FARIA, s.d.

Ligne Mézidon –

Beuzeval (Houlgate),

FÊTES & ÉVÉNEMENTS
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Robert BOURGUIGNON, 1951.Georges CAPRON, 1927.

Collection Yves AUBLET.

FÊTES & ÉVÉNEMENTS
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S P O R T SS P O R T S

Auguste-Eugène JEANNE, 1951. XERES, 1954.

FÊTES & ÉVÉNEMENTS



32 33

Une compétition,

deux projets :

René LANIER, 1907.

Eugénie GUILLARD, 1907.

Anonyme, 1928.

SPORTS



34 35

M. DESSOULLES, 1910. Anonyme, 1910.

SPORTS



36 37

Paul HERVIEU, 1954.Paul HERVIEU, 1954.

Paul HERVIEU, 1952.Paul HERVIEU, 1952.

SPORTS



A. GODEFROY, années 1930.A. GODEFROY, années 1930.

S P E C T A C L E SS P E C T A C L E S
&  E X P O S I T I O N S&  E X P O S I T I O N S

38

SPORTS



4040 4141

Anonyme, 1980.Anonyme, 1980.

Caen, 1922.Caen, 1922.

TMC, CaenTMC, Caen

Bernard GIRAULT : Bernard GIRAULT : 

affi che originale affi che originale 

(technique mixte, (technique mixte, 

panneau bois), panneau bois), 

1968.1968.

SPECTACLES



42 43

Géo LEFEVRE,

1901.

Léon LE CLERC,

1899.

Jules-Alexandre GRÜN, 1918.

EXPOSITIONS



4444 4545

Paul LEROY, 1922.Paul LEROY, 1922.

Pierre RIVIERE : affi che originale (gouache), 1930.Pierre RIVIERE : affi che originale (gouache), 1930.

EXPOSITIONS

Page suivante :

P.G. D. (artiste non identifi é), 1933.



46

R E L I G I O NR E L I G I O N
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Jean CHASSAING, 1934.

P. L. (artiste non identifi é), 1938.P. L. (artiste non identifi é), 1938.

RELIGION

48
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Paul PRUVOST, 1932.

Claude DONON, 1937.Jean CHASSAING, 1929.

RELIGION



52

1929.

T O U R I S M ET O U R I S M E

E. FINOT, lithographe,

d’après des photos de LEGRAND 

photographe à Quimper, 1927.

1910.

PATRONAGES



54 55

Ernest SAUREL,
années 1890.

René LANIER, 1907.

Gustave MARIE,
années 1890.

TOURISME
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Georges PRIVAT-LIVEMONT, 1896.Georges PRIVAT-LIVEMONT, 1896.

Jean Paleologue, dit PAL, 1893.Jean Paleologue, dit PAL, 1893.

R. COX, 1894.R. COX, 1894.

Collection Yves Aublet.Collection Yves Aublet.

TOURISME



58 59

Alfred CHOUBRAC, vers 1900.
Collection Yves Aublet.

Géo LEFEVRE, 1903.

TOURISME



6060 6161

Maurice LAURO, 1927Maurice LAURO, 1927.
Collection Yves Aublet.Collection Yves Aublet.

Anonyme : projet (gouache), années 1920.Anonyme : projet (gouache), années 1920.

TOURISME

Georges Goursat, dit SEM : portraits-charges de contemporains, 1912.Georges Goursat, dit SEM : portraits-charges de contemporains, 1912.



63

Charles HALLÉCharles HALLÉ

Années 1920-1930.Années 1920-1930.

Charles-Jean HALLO,  années 1920-1930.Charles-Jean HALLO,  années 1920-1930. Géo DORIVAL, 1913.Géo DORIVAL, 1913.

Affi che rééditée, années 1920-1930. Affi che rééditée, années 1920-1930. 

TOURISME

6262



64 65

Vire.Vire.
Géo DORIVAL, 1913.Géo DORIVAL, 1913.

Pierre LADUREAU,  vers 1927.Pierre LADUREAU,  vers 1927.

Roger SOUBIE, 1927.Roger SOUBIE, 1927.

TOURISME



6767

TOURISME

J. GRENTE, 1950.J. GRENTE, 1950.

Anonyme : projetsAnonyme : projets
(gouache), années 1930.(gouache), années 1930.
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Jean DON, années 1930.Jean DON, années 1930.

Michel JACQUOT, 1959.Michel JACQUOT, 1959.

A. GILLET, 1929.A. GILLET, 1929.

TOURISME

6868



7070 7171

Fred MONEY, 1937-1938.Fred MONEY, 1937-1938. Totsy GARCIN, 2de moitié XXe siècle.

Charles-Henri TOUSSAINT, vers 1910.Charles-Henri TOUSSAINT, vers 1910.

TOURISME



T R A N S P O R T ST R A N S P O R T S

 Marie-Marguerite LE BŒUF, années 1930. Marie-Marguerite LE BŒUF, années 1930.

G. ROBERT (Gaston ROBERT, architecte à Falaise ?),G. ROBERT (Gaston ROBERT, architecte à Falaise ?),
années 1930.années 1930.

TOURISME

7272



7474 7575

« Le Dromadaire », vers 1933.« Le Dromadaire », vers 1933. C.M. BOCHEREL, 1958.C.M. BOCHEREL, 1958.

TRANSPORTS



P U B L I C I T ÉP U B L I C I T É

Raoul Castel, dit ÉRIC, 1972.

TRANSPORTS

76



78 79

Géo LEFEVRE, 1899.Géo LEFEVRE, 1899. Jean-Adrien MERCIER, 1926.Jean-Adrien MERCIER, 1926.
Archives Debrise-Dulac.Archives Debrise-Dulac.

Henry LE MONNIER, 1937.Henry LE MONNIER, 1937. André d’AR : projet (gouache), XXAndré d’AR : projet (gouache), XXe siècle. siècle.

PUBLICITÉ



8080 8181

Henry LE MONNIER, 1938.Henry LE MONNIER, 1938.
Archives Société D. Delaunay et ses fi ls.Archives Société D. Delaunay et ses fi ls.

D’après Charles TICHON, années 1900.D’après Charles TICHON, années 1900.
Archives Société D. Delaunay et ses fi ls.Archives Société D. Delaunay et ses fi ls.

C.M. BOCHEREL, 1939.
Archives Société D. Delaunay et ses fi ls.

PUBLICITÉ



D’après Jean-Adrien MERCIER, années 1980.
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